




















































































































































































































































































• 141 . 

Terminons par cette courte ,mais touchante suppli­
que du grand serviteur de Marie, saint Bernard: "Nous 
levons nos regards vers vous, ô Reine du monde! ô 
douce, ô grande, ô tout aimable Marie! nul cœur ne 
peut prononcer votre nom, sans que vous l'embrasiez 
d'amour pour vous; et ceux qui vous aiment ne peu­
vent penser à vous, sans se sentir portés à vous aimer 
davantage. 0 sainte Mère! venez au secours de notre 
faiblesse. Eh! qui, plus que vous, est à même de par­
ler à Notre-Seigneur Jésus-Ohrist, vous qui êtes ad­
mise à goûter si intimement les douceurs de sa con­
versation? Parlez, parlez, Auguste Reine! car votre 
divin Fils vous écoute, et vous en obtiendrez tout ce 
que vous lui demanderez!" 

Invocation 

Reine du Très-Saint Rosaire, priez pour nous 
(trois fois). 

CLOTURE Du Mms DuT. S. RosAmE 

Ames pieuses, qui avez suivi avec nous les saints 
Exercices du mois béni duT. S. Rosaire, nous ne sau­
rions mieux terminer, croyons-nous, qu'en rappelant 
à la pensée de notre esprit et à la reconnaissante af­
fection de notre cœur, les admirables paroles qui ter­
minent la dernière Encyclique sur le Rosaire, donnée 
le 18 septembre 1894, par Sa Sainteté Léon XIII, cet 
ilustre et pieux Pontife que tout le monde admire au­
jourd'hui et que tous aussi appellent et à très-juste 
titre le Pontife du T. S. Rosaire. 

Après avoir commencé, de la manière la plus per­
suasive et la plus entraînante, l'exposé de l'excellence 
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du T. S. Rosaire, l'Auguste Pontife continue ainsi: 
" .. . Une autre raison rend ces guirlandes. de prières 
plus agréables à Marie et plus dignes à ses yeux de 
récompense. Lorsque nous déroulons pieusement la 
triple série des Mystères, nous donnons un éclatant 
témoignage de nos sentiments de reconnaissance en­
vers ~Ile, car nous déclarons ainsi que jamais nous ne 
nous lassons de la mémoire des bienfaits par lesquels 
elle a participé à notre salut avec une tendresse sans 
mesure. Ces souvenirs si grands ramenés fréquem­
ment en sa présence et célébrés avec zèle, il est à pei­
ne possible d'imaginer de quelle abondance de joie 
toujours nouvelle ils remplissent son âme bienheureuse 
et quels sentiments ils excitent en elle de sollicitude 
et de bienfaisance naturelle. 

D'autre part, ces mêmes souvenirs donnent à notre 
supplication une ardeur et une force plus grande, car 
chaque mystère qui passe apporte un nouvel argu­
ment de prière, on ne peut plus puissant auprès de 
la Sainte Vierge. En effet, c'est auprès de vous que 
nous nous réfugions, sainte .Mère de Dieu ne mépri­
sez pas les malheureux fils d'Eve! Nous vous implo­
rons, médiatrice de notre salut, aussi puissante que 
clémente; par la douceur des joies qui vous sont ve­
nues de votre Fils Jésus, par votre communion à ses 
ineffables douleurs, par l'éclat rejaillissant sur vous de 
sa gloire, nous vous supplions de toutes nos forces; oh! 
malgré notre indignité, écoutez-nous avec bienveil­
lance et exaucez-nous. 

L'excellence du Rosaire de Marie, considéré au 
double point de vue dont nous venons de parler, vous 
fera plus clairement comprendre, Vénérables Frères, 
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pourquoi Notre solicitude ne cesse pas d'en recom­
mander, d'en développer la pratique. Le siècle où 
nous vivons a de plus en plus besoin, comme nous l'a­
vons dit en commençant, des secours du ciel, princi­
palement parce que l'Eglise rencontre de toutes parts 
de nombreux sujets d'afHiction, attaquée dans son 
droit et dans sa liberté; parce que les Etats chrétiens 
subissent de nombreuses atteintes qui ébranlent dans 
leur fondement la prospérité et ia paix. Or, Nous dé­
clarons de nouveau hautement que, pour obtenir ces 
secours, Nous mettons dans le Rosaire la plus grande 
espérance. Plaise à Dieu que, selon Nos vœux, cette 
simple pratique de piété soit partout rétablie dans son 
antique honneur; qu'elle soit aimée et suivie dans les 
villes et dans les campagnes, dans les familles et dans 
les ateliers, chez les grands et chez les humbles, com­
me un signe marquant de la profession de la foi chré­
tienne et un moyen excellent et assuré d'attirer la clé­
mence divine! 

Il est de jour en jour plus urgent que tous les 
chrétiens poursuivent ce résultat, à une époque où la 
perversité insensée des impies multiplie les machina­
tions et les audaces qui provoquent la colère de Dieu 
et atirent sur la patrie le poids de sa juste animad­
version. Parmi les autres sujets de douleur, tous les 
gens de bien déplorent avec Nous qu'au sein même 
des nations catholiques, il se trouve un trop grand 
nombre de gens qui se réjouissent des outrages de 
toute sorte faits à la religion et qui, usant d'une licen­
ce incroyable de tout publier, semblent mettre leur 
application à vouer les choses les plus saintes et la 
confiance si justifiée en la protection de la Sainte Vier­

. ge au mépris et à la dérision de la foule ... 
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Vénérables Frères, qui Dieu qui nous a donné, 
dans sa miséricordieuse bonté, une telle Médiatrice 
(1), et qui a voUJlu que nous recevions tout par Marie 
(2), daigne, par son intercession et sa faveur, exaucer 
nos vœux communs, combler nos espérances! Com­
me présage de ces biens. Nous accordons affectueuse­
ment dans le Seigneur, la Bénédiction Apostolique à 
vous, à votre clergé et à votre peuple ... " 

Offrande à Marie, Reine du T. S. Rosaire 

Prosternés au pied de votre trône, ô très-douce 
Reine, nous vous offrons les fruits cueillis en parcou­
rant le Mois qui est spécialement consacré à honorer 
votre Très-Saint Rosaire, et nous vous supplions de 
daigner les bénir, ô Marie, afin qu'ils nous servent plus 
efficacement à acquérir la vie éternelle! 

1. L'humilité, avec la douceur, base de toutes les 
autres vertus - la charité fraternelle - le détachement 
des biens de la terre - l'obéissance, fruit de l'humilité 
- et la vraie piété, qui est utile à tout, parc.e qu'elle a 
les promesses de la vie présente comme celles de la 
vie future. · 

II. Un repentir sincère de toutes nos fautes, avec 
le ferme propos de ne plus les commettre et de fuir 
les occasions dangereuses - la mortification des sens 
- la mortfication intérieure - une entière résignation 
à la volonté de Dieu dans toutes les épreuves de la vie 
- la pratique généreuse du pardon des injures et de 
l'amour des ennemis, comme Notre-Seigneur nous 

(1) S. Bern. de XII Proerog. B. M. V. 
(2) Id. Serm. in Nat. B. M. V. 
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l'ordonne dans le saint Evangile, et comme il nous en 
donne lui-même l'exemple sur l'arbre de la Croix! 

III. L'élévation habituelle de notre âme vers les 
choses célestes, fruit de notre résurrection spirituelle -
un constant désir du ciel - un grand zèle, comme les 
Apôtres pour le salut des âmes. - Enfin, la ferme es­
pérance d'une heureuse et sainte mmt! - Pour obte­
nor cette grâce dernière et décisive, nous prenons 
tous la résolution, ô Marie, ô Vous notre si aimable 
Mère, de pratiquer à l'avenir, avec une inviolable 
persévérance, les vertus que nous venons de déposer 
à vos pieds et qui sont les fruits précieux de la Médi­
tation des Mystères de votre Très-Saint Rosaire! 
Nous voulons tous devenir vos véritables Enfants, ô 
Marie! par là nous sommes sûrs, ô bonne Mère, de 
vous contempler un jour là-haut dans les splendeurs 
du beau Paradis; car, d'après le témoignage de tous 
les . Saints et l'expérience de tous les siècles, un vrai 
serviteur, une vraie servante de Marie ne saurait périr: 
non, jamais, jamais! Ainsi soit-iL 

FIN 



Achevé d'imprimer 

le 18 mai 1948, sur les presses 

de l'Imprimerie du Bien Public, 

Trois-Rivières, Canada 


	Le Mois duT.S. Rosaire P. Frédéric 1
	Le Mois du T.S. Rosaire 2
	Le Mois du T.S. Rosaire 3
	Le Mois du T.S. Rosaire 4
	Le Mois du T.S. Rosaire 5

